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surface d'environ 30 metres carres ; eile ornait un vestibule

de villa sur lequel s'ouvraient diverses pieces dans

lesquelles se trouvaient d'autres mosa'iques dont quelques

vestiges existent encore. Les autres, decouvertes en 1841

et 1862, sont plus remarquables au point de vue artistique
et continuent ä attirer de nombreux visiteurs. Les

mosa'iques de Bosceaz meritent tout l'interet qu'elles suscitent

au loin.
Les autorites d'Orbe accueillirent de la maniere la plus

hospitaliere la Commission des Monuments historiques qui
fut enfin l'objet d'une aimable et gracieuse reception par
M. et Mme Maurice Barbey de Bude sous les ombrages de

leur propriete de Valeyres-sous-Rances.

LA MOSAIQUE DU LABYRINTHE A BOSCEAZ

Un evenement d'un tres grand interet archeologique s'est

produit ä la fin du mois de juillet dernier sur l'emplace-

ment de la ville romaine d'Urba. En effet, une tres belle et

tres curieuse mosaique deccuverte en 1845, d116 l'on

croyait disparue pour toujours et que Ton ne connaissait

que par un beau dessin de Ch. Betrix, ä Yverdon, a ete de

nouveau mise k jour. Voici quelques renseignements sur
cette decouverte et sur ce qui reste de la mosaique du
Labyrinthe d'apres la Feuille d'Avis d'Orbe.

Profitant de ce qu'un long champ de ble, au lieu dit
Champ des noyers, venait d'etre moissonne, M. L. Decollo-

gny, president de Pro Urba, a eu l'idee de faire pratiquer un

fosse de sondage pour determiner la configuration du sous-

sol archeologique, et continuer !e releve des habitations
detruites par les Allemanes au IVme siecle.

Dans la matinee du 29 juillet 1930, par un temps sec,
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bien favorable aux fouilles, et d'une maniere du reste impre-
vue, ä une faible profondeur de 15 ä 30 centimetres, est

apparue la mosaique dite du Labyrinthe, dejä decouverte en

1845 Par Gustave de Bonstetten, mais dont on avait des

lors perdu toute trace. Ce pavement curieux etait connu par
une lithographie faite en 1846 par le peintre Charles

Betrix, d'Yverdon.
En consultant le travail sur Urba paru dans la livraison

de novembre - deeembre 1929 de la Revue historique vau-
doise, on verra ä sa Planche VII, ce qu'etait ce Labyrinthe
en sen etat ccmplct, actuellement deteriore pour un tiers
environ, mais cependant bien interessant ä contempler.

On sait que la mythologie romaine plagait dans l'ile de

Crete un labyrinthe, jardin quadrangulaire a allees en

meandres, dont il etait quasi impossible de sortir une fois
qu'on y etait entre. Ce labyrinthe de Crete fut construit par
Dedale pour Minos ; sa fille Ariane remit a Thesee qui
allait combattre lä le Minotaure, monstre k tete d'homme et

au corps de taureau, un fil conducteur sans lequel Thesee

se serait perdu dans le dedale des sentiers. Thesee tua le

monstre, et Ton pretendait dans l'antiquite que la Crete fu~

mait du sang du minotaure.
Les Romains ont reproduit le plan de ce labyrinthe sur

des mosa'iqucs deoorant les demeures, la plupart du temps

comme pavements.
La mosaique de Bcsceaz, dont les dimensions sont de

4 m. 70 sur 3 m. 50, est done la reproduction en petit du

labyrinthe de l'ile de Crete. Ce document original est une

preuve nouvelle de la persistanee des anciens a orner leurs

habitations en evoquant leurs divinites et les heros de leur
histoire.

Sur place on voit done une muraille, percee de seize por-
tes dont toutes ne sont plus intactes du reste, avec des tours
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coiffees d'un toit en pointe, d'aspect moyenägeux ; ä l'inte-
rieur se deroule le dedale des meandres, et au centre devaient
se trouver les tetes de Thesee et du Minotaure, telles que ies

a reproduites Betrix dans sa lithographic, rnais malheureu-

sement detruites actuellement.

La mosa'ique est situee entre deux murs dont on a

retrouve les bases. D'autres tetes de murs font reconnaitre
trois autres pieces contigues. II y avait done la, comme ail-
leurs ä Bosceaz, une demeure decoree de pavements.

Independamment des trois grands ensembles de mosa'i-

ques conserves dans les bätiments-musees de Bosceaz, notre
histoire s'enrichit done d'un nouveau document essentiel

dont le sauvetage et la consolidation appellent l'interet
nouveau et l'appui du public cultive, et des autorites.

LE CHATEAU DE CHILLON

Le chateau de Chillon est incontestablement celui de nos

monuments historiques vaudois qui est le plus frequemment
visite par les touristes, les societes et congres de tout genre
et surtout par les habitants du Pays de Vaud. Plus de cent

mille personnes pareourent chaque annee ses salles nombreu-

ses, sa chapelle, ses remparts, son donjon et surtout ses cele-

bres souterrains.
L'Association pour la restauration du chateau de Chillon,

fondee le 6 septembre 1887 et les travaux considerables

qu'elle a dejä effectues avec l'appui de l'Etat ont contribue

pour la plus grande part ä l'interet croissant qui s'attache ä

la petite forteresse construite essentiellement par Pierre II,
le Petit Charlemagne.

Grace aux archives de Turin, ä de nombreuses autres

sources d'informations et surtout a l'exploration minutieuse
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